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La médaille 
Patterson 
à Svenn Orvig 
C'est au cours d'un déjeuner spécial , lors 
de l'assemblée annuelle de la Société 
canadienne de météorologie et d'océano­
graphie, qui a eu lieu en mai à Banff, en 
Alberta, qu'on a pour cette année remis la 
médaille Patterson à Svenn Orvig, l'un 
des mei lleurs experts canadiens en 
météorologie arctique. 

S venn Orvig (à gauche) reçoit la médaille 
Patterson des mains de Warren Godson, 
directeur général de la Recherche, à une 
cérém onie tenue à Banff. en Alberta. 

Dans le discours qu' il a prononcé 
devant l'assem blée, M . Warren Godson, 
directeur généra l de la Recherche 
atmosphérique, a loué la co ntributi on 
exceptionnelle de M . Orvig à notre 
connais ance du climat de reg1ons 
polaires. M . Orvig es t actuellement 
doyen des sciences de l'u niversi té McGill , 
à Montréal, et a eu une carrière éminente 
de chercheur, d'enseignant, d'auteur, 
d'ex plorateur arctique et d'administra­
teu r universitaire. Il a aussi eu une 
influence majeure sur la recherche 
climatologique au Canada et sur le 
ca ractère et les normes scientifiques de la 
profession météorologique en général. 

Né en Norvège, où il a fait ses études, 
M . Orvig servit dans l'armée de l'air 
norvégienne au cours de la Seconde 
Guerre mondiale. En 1954, il obtint un 
doctorat à McGill. Nommé directeur de 
l'Institut arctique de l'Amérique du Nord 
en 1954, il entra ensuite au département 
de météo rologie de McGill , dont il devint 
directeur par la su ite. 

M . Orvig est membre de la Société 
royale du Canada et de l'American 
Meteorological Society. En outre, il a été 
secrétaire de la Commission de météoro­
logie polaire de l'U nion géodésique et 
géophysique internationale. 
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Janice Glover, convocatrice 
du CCBF 
Bibliothécaire en chef par intérim au 
SEA, à Downsview, J anice Glover a été 
nommée convocatrice du Con ei l du 
Comité de l'éducation permanente des 
bibliothèques fédérale . Voilà ce que 
nous a annoncé cet été le Comité 
directeur de ce conseil. 

C'est la première fois qu 'on nomme un 
bibliothécai re fédéral ne travai llant pa 
dan la région d'Ottawa-Hull. Mme 
Glover occupe on poste actuel depuis le 
départ à la retraite, l'automne dernier, de 
Mary Skinner, alors bibliothécaire en 
chef du SEA. 

Entre autre , le Coïté 'emploie à 
éva luer les besoi ns en forma tion et en 
perfectionnement du perso nnel de 
bibliothèque de la Fonction publique; à 
exami ner les programmes en cours; à 
proposer des changements et des 
programmes; à collaborer avec d'autres 

organismes pour échanger des renseigne­
ments et co nstituer des programmes; à 
tenir des colloques et des ateliers 
d'éducation permanente destiné au 
p e r so nn e l d e b i bl iot h èque du 
gouvernement. 

C'est en 1976 que le bibliothécaire 
national a créé le Conseil de s 
bibliothèques fédérales, chargé de la 
conseiller en matière de coordination des 
services fédéraux de bibliothèq ue. Le 
Conseil se compose de bibliothécaires en 
chef de mini tère s, direction et 
organismes fédéraux . La plupart des 
travaux ont accomplis par d ivers 
comités, sou -comités et groupes de 
travail. 

Voir aussi 
pages 4 et 5 



Jim Bruce, vice-président de l'OMM 
M. Jim Bruce, sou5-mini lre adjoint du 
S A, a été élu au po le de troi ième vice­
rré~1dcnt de I' rgani5ation météoro­
logique m ndialc (OMM) au cours du 
neuvième congrès météoro logique tenu à 

cnève, en Suisse, du 2 au 27 mai 1983. 
, on mandat durera quatre a ns. 

Pa rmi les haut fonction nai res élus a u 
cour du co ngrè , ci tons aussi M. R.L. 
Kintamar (P hil ippines), président; M . 
Ju . A. I1rael (U R S), premier vice­
pré idenl ; M . Zo u Jingmeng (Chine), 
deuxième vice président; M . Patrick 

ba i ( igeria), fo rmé à l'université 
McGi ll (Mo ntréa l), ecréta ire-généra l de 
I' MM , en remplacement de M . Axel 
Wiin-Ni el en et qui prendra la relève dès 
le Ier ja nvier 1984. Le président et les 
troi vice-président , ainsi que le 
ecrétaire général , forment le burea u de 

l'OMM , c'es t-à-dire l'élément-clé du 
co n eil directeur de l'Organisation . 

L'une de premières grandes fonctions 
de M. Bruce consi tera à convoquer au 

a nada le burea u de l'OMM à la fin de 
ja nvier 1984. Outre le ecrétaire général 
et le chefs de se rvices météoro logique 
de Philippines, de l'URSS , de la Chine et 
du a nada, les représentant perma nents 
de Éta t -Uni et de l'Australie auprès de 
l'OM M ont censés assister à la 
rencontre, qui prévo it des activités à 
Ottawa , à Toronto et à Montréal. 

Au co ngrè , M . Bruce était so utenu , 
da n o n rôle de délégué principa l du 

anada, par M. Jim McCu lloch , 
directeur généra l de services centraux , 
M . Fred Page, chef de a ffaires inter­
nationa les a tmo phérique du SEA et M. 
Norton James, directeur général des eaux 
intérieures du CE. 

Parmi les réa lisa tion du congrès de 
I' MM qui réunit des délégués de 138 
pa . ci tons l'établissement d'un nouvea u 
budget de quatre a n pour la période 
a llant de 19 4 à 1987. Selon M . Bruce, le 
budget modéra teur de 76, 7 millions de 
dollar a mérica ins permettra d'exécuter 
un program me atisfaisant pour la veille 
météorologique mondiale, y compris les 
principales initiati e d'une "étude des 
s tèmes intégré ", afin d'établir la 
meilleure combinai on po ible de 
programme d'ob er a tion pa r atellites. 
par aéronef~ ou selon des méthodes plu 
la ique . e budget prévoi t aus i une 

imp o rt a nte augmentation pour le 
progra mme climatologique mondiale, 
l'accent étant mi sur la recherche et sur 

l 'a pplication de l'information 
climatologique dans les pays en voie de 
développement pou r l'eau, l'alimentatio n 
et l'énergie. On a un peu renforcé le 
programme d e rec herche et de 
développement, en particulier pour la 
couche d'ozo ne stratosphérique, le 
P ETGDPA, le gaz carbonique et la 
recherche sur la prévision météoro­
logique. En reva nche, on a réduit le 
soutien de la recherche sur la modifica­
ti on du temps. 

Jim Bruce 

À l'une de séances péciale ur la 
météorologie et la société, on a appuyé 
ur l'importance du tran fert tech­

nologique dan les domaine de 
l'hydrologie et de la météorologie 
agricole pour améliorer la vie dans le 
pays du Tiers monde. A une séa nce 
ultérieure sur le même sujet , un de 
conférenciers a avancé que vers le début 
du 21 e siècle, la productio n de blé au 
Canada et en URSS aura augmenté de 
8% par suite de cha ngements climatiq ues, 
mais sera réduite a u États-Unis et dans 
l' hémisphère sud , ces changement 
pou va nt avoir d ' imp o rt a nt es 
répercussions sur le commerce inter­
national. Penda nt l'étud e des systèmes 
d'observation, M . Jim McCulloch présenta 
un ex posé sur le programme aérologique 
automatisé à bord des navires (PA AN). 
On a vu dans ce progra mme un bon 
moyen d'obtenir, à un coût modéré, des 
données aérologiques au-dessus des 
zo nes océaniques. Tous les délégués ont 
eu des réactions très favorables à l'égard 
de ce programme. 

Départ de Gord Gee 
Bien connu de mi lliers de gens dans le sud 
de !'Ontario pour sa faço n détend ue de 
présenter les prévisions à Rad io-Canada, 
Gord Gee, météorologiste en chef a u 
centre météoro logique de !'Ontario, a 
pris sa retraite après 33 a ns de service au 
SEA. 

M. Gee est entré au- service météoro­
logique après avoir été dans la marine 
(Réserve volontaire de la M RC) de 194 1 
à 1945. L'un des bâtiments où il fu t 
affecté, la corvette Bu ctouc h e , 
transpo rta it aussi sont père. Il s'agit sans 
doute du seu l navire de la Marine qui ait 
réuni le père et le fils . 

M. Gee travailla surtout au bureau 
météorologique de !'Ontario, à Toronto, 
mais il occupa aussi un poste à Gander 
(T .-N.) Vers 1957, il était chef d'équipe et, 
en avril 1973 , il passa météorologiste en 
chef, poste qui l'appela _ souvent à 
remplacer le re ponsable. Parmi ses 
fonctions, il devai t écrire de nombreux 
rapports. En fait , il devi nt l'expert 
régional en matière ck rapports sur les 
accidents d'aéronefs . 

M. Gee fit ses études à !'University of 
Western Ontario, où il reçut son diplôme 

en 1949 , avec s pécia lisa tion en 
mathématiques et en physique. Suivit un 
cours de maîtrise, en 1949 et 1950. 

Gord Gee est marié, a quatre enfants et 
deux petits-enfants. Il est né en 
Angleterre, mais il vint au Canada quand 
il n'avait que quatre mois. Il grandit à 
London, en Ontario. 

Ses passe-temps comprennant la 
course en petites foulées et le cyclisme, 
ainsi que la "défense des opprimés". Sa 
fem me Bi rdie est un artiste local très 
connu. 

À l'occasion du départ à la retraite de 
Gord Gee, on a tenu un dîner dansant au 
club de golf et de loisirs de Brampton. Un 
cadeau fut remis pa_r Don Smith, 
directeur général des services extérieurs, 
à Downsview. Participaient à la 
cérémonie des collègues de Gord au SEA, 
du personnel de Radio-Canada, des 
parents et des amis. 

En dép it de sa retraite, Gord Gee 
continuera à émettre sur les antennes de 
Radio-Canada, sans recours au texte, des 
observations spirituelles, méticuleuse­
ment préparées. 

3 
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Du nouveau à la bibliothèque 
La bibliothèque bénéficie du DOBIS 
Cet été, la bibliothèque du SEA (de 
Downsview) s'est abonnée au DOBIS, 
nouveau système de gestion en direct des 
bibliothèques du gouvernement du 
Canada. 

Conçu en Allemagne de l'Ouest, le 
Dortmunder Bibliothekssystem, ou 
DO BIS, a dû être modifié pour répondre 
aux besoins canadiens: pa r exemple, il est 
devenu bilingue et , jusqu'à pré ent , on l'a 
étendu à douze bibliothèques fédéral es, 
en utilisant près de 300 terminaux. 

L'adoption du DO BIS signifie que les 
bibliothèques qui l'uti lisent ont accès à 
plu de 2 mill ions de ources de la 
Bibliot hèque nationale d'Ottawa et de la 
Library of Congress, à bon nom bre de 
titre de bibliothèques participantes et à 
tous les cata logues co llectifs du Ca nada 
pour loca liser livres et publications en 
série . 

La première étape qui a permis à la 
bibliothèque du SEA de e joindre au 
DOBI S a été la livraison en juin d'un 
nouveau terminal ALLCOM qui a 
remplacé l'ancien mod e de catalogage 
E LIAS par lots . 

Selon Judy Mills, bibliothécai re, 
responsable du cata logage par intérim, le 
sys tème DOBIS offre à la bibliothèque 
du SEA les avantages suiva nt : 
• Il permet au perso nnel de la biblio­

thèque d'accroit re con idérablement 
a vi te e de ca ta logage 

• Il produit, entre autres, un cata logue 
mensuel général sur microfiches, dont 
peuvent profiter éga lement la biblio­
thèque du Centre météorologique 
canad ien et les bibliothèques régionales 
du SEA. De plus, il éta blit une li te 
mensuelle des no uvelles acqui iti ons 
du SEA. 

• T rès prochainement, les t itres de 
!'ELIAS catalogués entre 1976 et 
1982 seront ajoutés au fichier DO BIS . 

• Le DOBIS permettra aux préposés 
aux recherches bibliographiques 
d'effectuer des recherches pa r sujet 
à pa rtir d'une base de données toujours 
plus étendue et de localiser, au 
Canada, les titres voulus pour les prêts 
entre bibliothèques. 

Parlant du système DOBIS, Janice 
Glover, bibliothécaire en chef p.i., dit 
qu'elle trouve qu'il est emba lla nt, après 

sept années de catalogage par lots , 
d'avoir un système dont les principales 
fonctions seront la prompte mise à jour 
des in scriptions au catalogue et 
l'introduction directe des données. Et elle 
ajoute, "Nou encourageo ns le personnel 

du SEA à se renseigner sur le fonctionne­
ment du système auprès du personnel de 
la bibliothèque et sur les progrès à venir 
dans le domaine de l'automatisation de la 
bibliothèque." 

Diversité des demandes de 
renseignements 
La Section de ervices aux lecteurs de la 
bibliot hèq ue de Downsview ne répond 
pas seulement aux dema ndes reçues du 
person nel du SEA mai au si à celles qui 
lui présentent le autre ministères, les 
entrep ri e privée et les particuliers. Les 
be oins sont différents et les demandes 
vont des questions plutôt si mples, par 
exemple le titre d'un ympo ium, d' un 
journal, la ource d'une ci ta tion biblio­
graphique, l'adresse d'une association, 
une formule chimique ou une li te de 
Commi ions royales, aux que tions plu 
complexe demandant des recherche 
dans la vie des pionnier de la météoro­
logie ou des recherches bibliographiques 
poussées. 

Pour le per on nel de l'Admini tration 
centrale et de l'Administration régionale 
du SEA, la ection a fait des recherches 
bibliographiques en météorologie aussi 
bien que dans d'autre domai nes dont : 
l'accrétion des glace ur les structure 
ma rines, la détériorati on et la dérive des 
icebergs, la vérifica tion des prévisions de 
précipita tions, les effe ts vo lcaniques sur 
les cha ngement clima tiques et la 
pollution atmosphérique, les technique 

de dénébulation et d'ensemencement de 
nuages , les dir ec ti ves fédérale 
concernant les rapports prospectifs 
d 'environnement, la gestion des projets, 
le s co nditions atmosphériques à 
l'intérieur des stades à dôme, le cours de 
la monnaie dan l'histoire et la 
préparation aux désast res. 

Nombreuses sont les demandes de 
renseignements reçues de l'extérieur: 

bureau x d'études technfques ayant 
be oin de données d'observations au 
sujet d'emplacements à l'extérieur du 
pays, surtout sur le flu x solaire et le vent 
au P roche-Orient , agences de voyages 
dema nda nt de données relatives aux îles 
de la mer des Antilles et du Pacifique, 
compagnies pétrol ières et constructeurs 
de navi re intéressés par la hauteur des 
vagues le long de côtes du Pacifique et de 
l'Atla ntique, agences de mise en marché 
fai a nt appel aux données an térieu res et 
actuelles pour éta blir la tendance des 
vente par rapport au temps. 

De plus, le grand public fait appel à la 
b ibliothèque pour des questions 
pe r onnelles telle que: les effet du 
climat sur l'asthme, les renseignements 
ur le vent en vue de faire de la voile dans 

la Méditerranée ou le Pacifique. Le 
historien veulent savoir comment 
fo nctionnaient les disques météoro­
logique des wagons de chemi n de fer 
da ns le années 1880, les co nditions 
climatiques lors de la révolution 
françai se ou le rôle du Service météoro­
logique a u Ca nada durant la Seconde 
Guerre mondiale. 

Pour tout dire, la Section reçoit 
chaque année des centaines de demandes 
de toutes les parties du Canada et 
parvient à répondre à la plupart d'entre 
elles . 

Pour obtenir l'aide des ervices de 
référence ou des prêts entre biblio­
thèques, veui llez té léphoner au numéro 
(4 16) 667-4891 ; pour se renseigner sur les 
prêts, composer ( 4 I 6) 667-4880. 



du SEA 
Les mêmes 
services pour tous 
La principale bibliothèque du EA se 
tr uve dan l'immeu ble de l'admini tra­
tion centra le, à Downsview, mais tous le 
empl oyé de Régio ns bénéficient de 
po ibi lité éga le d'accè a ux ervices de 
biblioth èque. A l'intention de per onnes 
ne pou va nt pa co n s ult e r d e 
bibliothécai re ur place, voici un bref 
rés umé de ervice de bibliothèque 
offert au perso nnel régiona l. 

1. To u le bureaux régionaux des 
d irecteurs (à l'exception de la région 
de !'Ontario) et le Centre météoro­
logique canadien reçoivent ur 
microfiche le ca ta logue des biblio­
thèque d'Environnement Canada 
(li te pa r auteurs, titre et ujet de 
tou les ouvrages de bibliothèque du 

EA et du MDE depuis 1976, y 
compri les ouvrage du CMC et de 
la Région de l'Ouest du SEA). 

2. La période de prêt est fixée à quatre 
emaines pour le personnel de 

Régions, des prolongations étant 
accordée en l'absence de nom sur la 
lis te d'a ttente. 

3. Il ex i te un ervice de documenta­
tion , ouvert entre 8 h 30 et 16 h 30, 
H E. Pour y recourir, s'adresser à la 
documentali te, au (4 16) 667-4500. 
Pour connaitre le types de services 
offerts. prière de se reporter à 
l'article ur le service de docu­
mentation. 

4. On peut recourir aux service de 
recherche docu mentaire en direct, 
qui permet d'a oir accè à plu de 
I 00 ba e de donnée par ujet . La 
documentali te peut contribuer à la 
re herche et, d'ordinaire le jour 
même, en oyer des imprimé -
machine pré entant le résultats. Les 
long imprimé -machine, imprimé 
en différé. so nt directement en oyé 
à partir de la machine de compilation. 

5. La li te men uelle de acqui it ions 
fai t l'objet d'une large circulation 
dan le' bureaux régionaux et les 
bureaux météorologique . La liste 
e t accompagnée d'un formulaire de 
dema nde de prêt qui permet au 
per onnel régional de demander 

tout document énuméré. Si l'on ne 
peut pas trouver cette liste, prière 
de nous cons ulter. 

6. Pour aider les bureaux régionaux 
dans l'achat de livres, nous procé­
dons comme pour Downsview. 

7. S'il faut un titre d'ouvrage que nou 
ne pos édo n pa , nou pou on 
l'obtenir grâce à un prêt entre 
bibliothèques. 

8. En 1982, nous avon publié un guide 
des services de bibl iot hèque du SEA . 

Don de livres de Morley Thomas 

Janice Glover, bibliorhécaire en chef par 
inrérim, a le sourire quand M orley Thomas 
lui remer une édirion reliée de cuir d'oeuvres 
qu'il a rédigées er don/ il fair don à la biblio­
rhèque du SEA (Downsview). 

Les derniers ouvrages qui sont venus 
s'ajouter à la collection de livres rares de 
la bibliothèque du SEA sont une oeuvre 
en deux volumes renfermant une 
sélection des écrits de Morley K. 
Thomas, de 1948 à 1982. 

C'est ce printemps, deux mois aprè 
avoi r pris a retraite au SEA, où il était 
directeur général du Centre 
climatologique canadien , qu e M . 
Thomas a fait don à la bibliothèque de 
ces livres à reliure de cuir rouge. li s'agit 
du second jeu de deux éléments de 
collection donnés à M . Thomas pa r Gord 
McKay, l'actuel CCDG par intérim, 
pendant la cérémonie ma rqua nt le 
départ à la retraite. 

M . Thomas conserve le premier jeu en 
souvenir de plus de 40 années d'activités 
liées au service météorologique du 
Canada. Le premier ouvrage est une série 
d'études climatologiques sur des stations 
météorologiques sélectionnées, études 
effectuées en mai 1948 avec C. Boughner 
pour le ministère des Transports, et le 
dernier ouvrage consiste en un article 
rédigé en octobre 1982 par M. Thomas 
pour le bulletin climatologique de 
McGill. 

C'est Janice Glover, bibliothécaire en 
chef par intérim, qui a pris réception des 
ouvrages au _nom de la bibliothèque. 

Maintien des collections 
En matière de collections, la biblio­
thèque du SEA peut maintenant se 
fonder sur des principes directeurs 
officiel approuvés par le comité de 
gestion du Service de l'environnement 
atmosphérique. 

En période de restrictions budgétaires, 
ces nouveaux principes visent à aider la 
bibliothèque à continuer à assurer un 
service de haut niveau auprès du 
personnel du SEA. Ils insistent sur la 
respon abilité de la bibliothèque dans le 
maintien de collections nationales de res­
sources en météorologie, notamment de 
grandes collections de monographies et 
de séries, en anglais , en français et en 
d 'autres langues, de PlJblications du SEA. 
et de !'OMM, de données sur le climat 
mondial et de sources d'archive pour les 
recherches historiques sur le service 
météorologique du Canada. 

Lors de la formulation des principes, 
après consultation détaillée avec les 
direction générales et les directions du 
SEA, on a fortement recommandé à la 
bibliothèque d'augmenter ses acquisi­
tions dans les domaines des polluants' 
atmosphériques , de s s ub s tance s 
toxiques, des télécommunications, de 
l' informatique, de la gestion des pro­
grammes et de la bureautique. On a en 
outre attribué une cote à chaque 
domaine, cote qu'utilisera le personnel de 
la bibliothèque pour décider des acquisi­
tions et de l'épuration. Ces cotes doivent 
aussi permettre d'éviter les chevauche­
ments inutiles de collections parmi les 
bibliothèques du gouvernement fédéral , 
particulièrement entre celles qui font 
partie du réseau de MDE, dont la 
bibliothèque du SEA est un élément 
capital. 5 
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Moins de subjectivité dans 
M. McCulloch, directeur général des 
Services centraux, représenle le SEA 
au Comité consultatif ministériel sur 
le personnel. li a participé à des 
délibérations aboutissant à l'adoption 
de nouvelles lignes de conduile sur 
l'évaluation des employés. Si cet 
article suscite une bonne réaction, 
M . McCulloch se propose d'offrir 
d'autres articles sur le sujet. 

A mon sens, les nouvelles ligne de 
conduite sur l'évaluation des employés 
ont un grand pa en avant. L'évaluation 

devient un moyen bien plus efficace, tant 
pour les cadres que pour les autres 
employés, de communiquer dan le deux 
sens des sujet de préoccupation, de 
déterminer les besoins en formation, de 
dégager les difficultés qui compremettent 
le rendement, de déterminer les mesu res 
correctrices, d'éclaircir le a ttente des 
intéressés pour la nouvelle période vi ée 
et d'uniformiser l'attribution de la cote 
globale. 

Le changement le plu radical con iste 
peut-être à reconnaitre que le chef n'a 
qu'une opinion subjective, la sienne, de ce 
qui correspond à ur.e cote "supérieur" ou 
"exceptionnel". Dan le pas é, cet état de 
fait a entraîné des iniquités. Le chef 
doit maintenant justifier l'attribution de 
telle cotes devant un comi té de révision 
comprenant des cadres exerçant de 
responsabilités analogues en matière de 
perso nnel , d'où des critères bien plu uni­
formes d'évaluation . Noton un autre 
grand changement: les déclaration de 
l'employé au sujet de sa formation , de on 
perfectionnement et de ses aspiration 
professionnelles figurent maintenant à 
côté des recommandations de !'évalua­
teur. Ainsi, si le chef n'y donne pas 
suite, on s'en aperçoi t sa ns d ifficulté. 

Depuis deux a nnées, le système 
fo nctionne bien pour les SM et les EX. 
Après une période de rodage, ce système 
devrait être efficace à tous les échelons. 
J'ai tenté ci-dessous de répondre à 
certaines des questions qu'on m'a posées 
au sujet des nouvelles lignes de co nduite. 

Questions et 
réponses 
QI. Pourquoi ne perme/-on plus aux 

chefs qui évaluent un employé de 

Q2. 

Q3. 

lui mettre la cote "supérieur" ou 
"exceptionnel"? 
R. Pour l'attribution des cotes 

"insatisfaisant" , "satisfaisant" 
et "entièrement satisfa isant", 
on peut se reporter à une norme 
absolue. Cette norme est soit 
l'énoncé des objectifs à réaliser 
pendant la période considérée, 
co nvenus pendant la période 
antérieure d'évaluation, soi t la 
description du poste de l'em­
ployé. En revanche, les cotes 
"supérieur" et "exceptionnel" 
présentent un caractère relatif. 
On ne peut l'att ribuer à un 
em ployé que si on travail est 
mei lleur que celui d'autres em­
ployés travai llant au même 
niveau au sei n de la D irection, 
de la Directio n générale ou du 
Service. En observant cette 
di tinction et en réservant à un 
comité de révi ion où siège, au 
moins, le directeur de la Direc­
tion , l'attribution des cote 
"supérieur" et "exceptionnel", 
on peut assurer une application 
plus uniforme et plus pertinente 
que par le pa é. 

lmpo era-t-on aux comités de 
révision des quotas pour les cotes 
"supérieur" et "exceptionnel"? 
R. Pour les employés au-dessous 

du niveau SM, o n n'i mposera 
pa de quota aux comités de 
révision , mais on juge raison­
nable de continuer à observer 
l'ancienne ligne directrice, qui 
co nsis te à ne pas accorder plus 
de 30% de cotes au-de us de 
"entièrement ati fai ant" dan 
un effectif a ez nombreux. 
D'un côté, i tout le monde, à 
un niveau pa rticulier, obtenait 
la cote "supérieur" , c'e t que, 
par défi nition, le travai l de tout 
le monde serait "entièrement 
satisfai ant". D'un autre côté, 
nous devons tenir compte du 
fait que certains employés 
travaillent mieux que d'autres. 

Un chef doi1-il avoir évalué un 
nombre minimale d 'employés 
avant de pouvoir proposer la co/e 
"supérieur"? 
R. Non. Même s' il n'existe qu'un 

employé à ce niveau, le chef qui 

l'évaluation 

Q4. 

Q5. 

par Jim McCulloch 

l'évalue peut se fonder sur 
certaines raisons pour proposer 
une cote au-dessus de "entière­
ment saùsfaisant". Par exemple, 
on peut proposer la cote 
"supérieur" si une personne a 
réalisé tous ses objectifs dans 
de ci rconstances particulière­
ment difficiles. On peut aussi 
comparer son travail avec celui 
de l'ancien titulaire du poste. 

/mpose-t-on au chef une limite 
quant au nombre de cotes au­
dessus de "entièrement satisfaisant" 
qu'il peut proposer? 
R. on. Toutefois, le chef qui 

évalue un employé se souviendra 
que i se propositions parais­
sent d'une pertinence contesta­
ble, es propres évaluations 
risquent d'en souffrir, dans la 
partie réservée aux aptitudes à 
la supervision et à gestion. 

Par quel mécanisme pourrait-on 
proposer une cote autre que celle 
de "satisfaisant" ou "entièremenl 
satisfaisant", sans avoir à établir 
illégalement de documents à l'insu 
de l'employé? 
R. On peut communiquer la 

proposition oralement au chef 
de division, qui peut prendre 
des notes qu i lui permettront 

(suite à la page 7) 



La météorologie d'exploitation au congrès 
de la SCMO 

e~ problème~ affrontés par le météoro­
log1\ lC\ des bureaux d'exploi tat ion, 
\ Urtout lors de l'établissement des alertes 
et prévi~io ns pour le premier jour, ont 
comtitué le principal sujet trai té a u l 7e 
congrè\ a nnuel de la ociété ca nadienne 
de météo rologie et d 'océanographie, tenu 
du 3 au 5 mai, à Banff, et auquel ont 
a~si\ té plu~ de 200 délégué ; le thème 
seco nda ire en éta it la té lédétection de 

(suite de la page 6) L'ÉVALUATION 

d'a ppuye r cette pro pos ition à la 
réunion du co mit é de révi ion . 
Oc plu . la partie de cri pt ive de 
l'éva lua ti on devra it toujour 
a ppuyer la propo it io n. 

Q6. Quelle devrai, êlre la composi1ion 
du co111i1é de révision? 
R. o rma lement . pour les em­

ployés au-dessou du nivea u 
M. le com it é de révision se 

co mposera du directeur de la 
directio n et des chef de divi-
ion. Pour le empl oyé de 

nivea u M au ME, le premier 
co mité de révi ion e campo era 
normalement du directeur 
général et de directeur de 
directi on . mai la révision 
défi nit ive e fera à un ni vea u 
upérieur. Les même di po i­

lions 'appliquent aux directeur 
et a ux directeurs généra ux. 

Q7. era-1-il possible de procéder a la 
révision avanl de discw er de 
/'éval1101ion avec l'employé? 
R. D'ordinaire , non. car il 

fa udrait dresser l'évaluation à 
une da te trop ava ncée par 
ra pport à la fin de la période 
d 'é alua tion. Dan de cir­
co n ta nces exce ptionnelle , 
pour le perso nnel au-de ous 
du niveau M . on pourra 
m difier l'o rdre normal de 
opération . 

Q . L'a11ribwio11 de la co1e "e111ière-
111e111 sa1isfaisa11(' .fai1-el/e l'obje, 
de res1ric1io11 pour /'évalua/ion 
d'1111 employé occupa111 son pos1e 
pe11da111 une première année? 
R. on . Toutefoi . le chef 

de\ ron t se ou\'enir qu 'une cote 
"entièremen t satisfaisa nt" lai e 
ent endre que l'emplo é éval ué 
n'a pratiquement pa à 
'améliorer pour répondre aux 

ex igences du po te. De to ute 

glaces en mer. Plus de 140 communica­
tions scientifiques ont été donnée au 
cou rs des 25 séa nces. 

La es ion d 'ouverture a porté ur la 
prévision pour le premier jour et c'es t 
D on Smith, l'AFDG , qui a d onné la 
première communica tion . Celui-ci a 
déclaré qu ' il éta it a pproprié qu'il présente 
le sujet , car l'amélioration de la rapidité 

( suite à la page 8) 

évidence, s i un empl oyé a déjà 
occupé un poste ou i les 
exigences d'emploi s'a ppare nt­
ent à celles d' un poste a ntérieur, 
il lui sera po sible d 'o btenir la 
co te "entièrement satisfai sa nt" 
pendant la premi ère année de a 
no mination. Une foi encore, 
nous invi to ns !'éva lua teur à 
faire preuve d'une extrême 
prudence, car on tient compte 
de la q ualité de ses éva lua­
tions pour éva luer son propre 
travail d'année en année. 

Q9. Pourquoi les évalua/ions p or1a111 
la co1e "insa1is/aisan(' doi1•en1-elles 
êlre révisées par un co111 Îlé de nÎ\•eau 
supérieur, el non pas simplem enl 
par le chef de l'évalua/eiir.' 
R. L'attribution de la cote "in­

satisfaisa nt" est un acte très 
grave, mais qu ' il fa ut parfois 
prendre. Pour le perso nnel a u­
dessous du niveau S M, le comité 
de révisio n, com prenant a u 
moins le directeur de la direction 
et les chefs de division , doit 
acco rd er une attention parti­
culière a ux cas des empl oyés 
aya nt reçu une telle cote et 
vei ller à ce qu'on prenne des 
mesures a ppropriées. Da ns 
certain cas, si l'empoyé a déjà 
obtenu la cote "i nsatisfa isa nt", 
on peut oumettre a u DG et au 
SMA une proposi tion de 
renvoi . Dans d'autres ca • le 
co mit é de révi ion peut décider 
de proposer aux ser ices co n­
cerné de mesures qui pour­
raient remédier à la situation au 
cours de la prochaine période 
d'é aluation. 

Q 1 O. Ce s_rs1ème ne risque-1-il pas de 
léser un 1ravailleur pleinemenl 
m éri1an1 , 1•u que des personnes ne 
le connaissanl pas j ugeron1 si son 

Au congrès de la SCMO. Don Smi1h. direueur 
général des Sen•ices extérieurs a présenté la 
première communica1 ion sur les prél'isions 
pour le premier jour. 

1ravail m érile ou non la co1e 
"supérieur".' 
R. Tou les systèmes offrent des 

ri ques, mais l'expérience révèle 
que ce ri que ne se pré­
sentero nt sa ns doute pas si tous 
les ni veaux de la ges tio n 
s'attac hent à déceler les cas de 
t ravai l "supérieur" ou "excep­
tionnel" a u sein du perso nnel. 
En vertu de l'a ncien système, il 
étai t trop facile , pour un chef. 
de do nner la cote "supérieur" 
pour éviter une discuss ion . Il 
est déso rmais nécessaire de 
co nva incre ses homologues 
qu'une cote "supérieur" ou 
"exceptionnel" es t va lid e, ce qui 
s'avère raremen t difficile en 
présence de preuves. 

Q 11 . Ex is1era-1-il une garan1 ie con1re 
une in1erpré!a1ion erronée de la 
signijic01ion des changemen1s 
dans /'a11ribwion des co1es globales 
en1re le nouveau s_rs1èm e e1 les 
s_rs1èm es an1érieurs ' 
R. La garan tie tient à ce qu'o n sai t 

qu ' il exis te, par rapport a u 
passé, une uni formité accrue 
dans l'application des co ndi­
tions. Auparava nt , des employés 
e plaignaient (non sa ns raison) 

de ce que le chef A était ac­
commodant pour le évalua­
tions, alors que le chef 8 
ap pl iq uait des normes beaucoup 
plus tr ictes. Les em ployé 
éva lué par le chef B con­
si d é rai e nt qu'il é t aie nt 
dé avantagé lors de concours 
d'ava ncement. La nouvelle 
méthode non seulement est plus 
équitable, mai au si elle 
obligera et le chef A et le chef B 
à adopter de normes plus 
rai onnable . 
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Le programme de veille météorologique 
par Bob Barrett 
Le Programme de vei lle météo rologique 
exécut é pa r le ministère de l'En vironne­
ment du Canada avec l'aide de centa ines 
de bénévo les s'avère un moyen effi cace de 
déce ler et de signaler la prése nce ou le 
risque de phénomènes météo rolog ique 
dange reux. 

Ce se rvice. la ncé co mme projet pilote 
en 1978 par la Rég ion du Centre. e t auss i 
offert chaq ue été pa r d'a utres Région du 
SEA sujett e, a ux co nditi on~ météo ro­
logiyuc~ violent e,. Le Program me de 
ve ill e mé téo rologique . qui vise 
principalement à offrir à la population 
ca nadienne des se rvices améli orés. 
s' inspire largement de ce lui de Éta t -
Uni . 

En général. on peut dire des 
phénomène météo rologique v, lent 
qu'i ls menace nt la vie huma ine ou les 

(suite à la page 9) 
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d'établ issement . de l'u tilité. de la 
c rédib ilit é et d e l'exac titud e d es 
prévi ion et a lerte météo rologiq ue 
pou r le lend emain constitue l'une de 
grande prio rité du A. 

Il a parlé de l'importance du rôle du 
prévi ionn iste dan la réa li atio n de cet 
objectif et a fait rema rquer qu e même il e 
SEA étai t sur le poi nt d' intégrer de 
nombreux perfectionn ement tec hn iques 
à on système de prév ision o rdinat eur 
vecto riel. nouvea u résea u de télé­
comm uni ca ti o n . e t c. - "ce 
cha nge ment s ne po urr aie nt guère 
remp lace r l'homme pour la prévis ion 
détaillée des élément météo rologiq ues 
dan les premières heure de la périod e de 
prévi io n. Les ge ns continuero nt de fai re 
la force des serv ice météo ro logiq ues 
modern es." 

M. Smith a souligné que tou au EA 
- chercheurs, informa ticiens, cadres, 
techniciens, spécia listes du perso nnel et 
th éo ri c ie n s d oive nt mi e u x 
comprendre les fo ncti ons et problèmes 
particuliers des météoro logi tes pro­
fess ionnels oe uvra nt dans le burea ux 
d'ex ploitation. "Cette compréhension, a­
t-il continué, s'impose afi n de profit er le 
mieux poss ible des progrès scientifiques 
e t tec hniqu es pour l' info rm a tion 
météoro logique des Canadiens." 

Dans son disco urs de bienve nue, 
Richa rd Asse lin, prés ident de la MO, 

8 a fai t ob erver que le congrès de cette 

. I 

Vue spectaculaire que celle de cell e tornade type en entonnoir qui s'ahat sur le terrain plat de 
/'aéroport international de Winnipeg ' 

année vi e tout pécialement à ré unir de 
météoro logi tes aux pri e avec le 
pro blèmes concrets po é pa r l'établis e­
ment de prévis ions météorologiques 
quotidienne ain i que de chercheurs et 
théoriciens. "A l'a ve nir. a- t-il poursui vi. 
la CMO e prepose de s' intére se r 
dava ntage à la météo rologie d'ex ploi ta­
ti on et à ceux qui la pratiquent. " 

A cette fin , lor de s n a semblée 
généra le annuelle, tenue la ve ille de 
l'ouve rture du congrès, la Société a voté 
une modifica ti on de a stru cture de 
co tisa tion . Le coti atio n à la CMO ne 
comprendront plu les frai d'abonne­
ment à A 1mosphère-Océan. revue 
scientifique axée ur la recherche et 
prése nt ant un intérêt margi nal pour le 
météo rologi ste d 'exp loi ta ti on. Le 
co tisa tion ont donc été réduit es à 20 $ 

par an et l'on offrira aux membres de 
s'a bonner à part à une vas te ga mme de 
revue . 

D'autres séa nces ont porté ur la 
vérifica ti on de prévi ions. les prévision 
pour l'aéronautique et la mari ne, la 
transmi ion de prév i ion et plu ieurs 
études de ca de phénomènes météoro­
logiques à moyenne échelle qui posa ient 
des problèmes de prévision à co urt e 
échéa nce. Le co ngrès s'est termin é par 
une discu ion en groupe sur la prévision 
du premier jour au cou rs de laquelle on a 
demandé à la SCMO de former un 
gro upe chargé de vei ller aux intérêt de la 

météoro logie d'exploitation . Ce dernier 
encouragerai t de façon continue les 
éc hange er{ tr e mét éoro logis t es 
d'exploitation. 

Au banquet annuel. trois des di tinc­
tio n de la SCMO so nt allées à de 
em ployé du E . Morley Thomas, 
ancien CCDG qui a récemment pris sa 
retrai te, a remporté le prix Andrew . 
Thom,on pou r a co ntr ibution sub­
stantielle à la climatologie app liquée et 
George Boer. de la CCR . s'es t vu 
déce rner le prix du président pour ses 
contributions except ion nelles à la 
modélisa tion et à l'analy e climato­
logique, urtout en matière de circula tion 
généra le. Peter Haering. de la PAEM . a 
remporté le prix Rube Hornstei n pour,e, 
travau · sur l'applica ti on des donnée 
sa t e llit a ir e à la mé t éo r o logie 
d'ex plo itation. 

Pa r a illeurs. J .R. Wilson, directeur de 
la Direction de ervices de données sur le 
milieu marin du M PO. a remport é le prix 
d'océa nogra phie appliquée et Glen B. 
Lesi nn le prix d'étudiant dipl ômé pour la 
co ncep tion et la construction d'une 
so ufflerie. Ross Howard. journa liste du 
Toro nt o ta r, s'es t vu remettre un prix de 
di tin cti o n pour so n importante 
contribution à la ensibi lisa tion du public 
au pr o bl è m e de la pollution 
a tmo phérique et des précipit ation 
ac id es. 



Prévision des phénomènes violents d'été 

Une tornade a 11rm•e111e11t endo111111agé celle.ferme de Yorkton (Saska tchell'an). 

[ c ma i à se pt embre. il inco mbe au SEA 
de prévoi r le phéno mènes météoro­
logiq ue~ vio lcnb d'été orages. grê le. 
pluies torre ntielles et to rnades, qui , tous, 
mena ce nt la vie, les biens et les moye ns 
d'cxis ten e de ge n - et d'en préve nir les 

anadien . 
o mme ces phéno mènes fra ppent 

. oudainement et presque n'importe où au 
pay., de · pré isionniste pécia lement 
formés prennent de no mbreu e mesures 
pou r aider les Ca nadiens à faire face à ces 
dangers. 

T u les jour . dan les gra nd burea ux 
mé té rolo g iqu es reg1onaux. à la 
recherche de igne d 'orages vio lents et 
des péril s'y rattachant susceptibles de se 
produire da n le 24 heure , ces 
spé ia li tes étudient de prè les ca rte 
météorologiques. li ur eillent ensuite 
l'évo lution de phéno mène ur ·de 
é ra ns radar et a tellit aire . délimitent 
plus précisément le zone menacée 
(deux u t rois comt és ou munici palit és) 
et transmett ent de ' me' age de vei lle 
météorologiq ue t roi - à ix heures à 
l'arn nce. 

Qu a nd les ph é nom è ne ont 
immi nents. ils om muniquent avec un 
préa , i_ d'une à troi heures des alerte · 
mété r logiques à l'intention de tou les 
endr it se trotl\ant ur le pa age de la 
tem pête. Pu i~ ils C'\pédient les a lertes de 

g rand s ce ntr es a u x bur ea u x 
mét éo rologique plu s pe tit s, qui 
s'intéressen t aux tem pêtes à l'éche ll e 
loca le. li avisent auss i par les réseaux de 
transmiss ion ou pa r téléph o ne les 
ta ti ons de radio et de télév i ion des 

régions menacées. 
En outre, le ministère de l'E nviro nne­

ment du Ca nada e sert de so n résea u 
na tio na l de Radi ométéo Canada. Les 
récepteurs FM spéciau x so nt éq uipés 
d'avertisseurs so no re et lum ineux qui se 
déclenche nt ava nt la t ransmiss ion des 
a lertes et veilles météorologiques. Cette 
tran mi sion remplace alors les émiss ions 
météo ro logiques norma les . 

En cas de conditio ns météorologiques 
dangereuse , des équipe spécia les 
recuei llent da ns le centres météo ro l­
ogiques les co mpt es rendus de la police. 
de o pérateurs radar, des pilote 
d'aéronef o u de s ob erva t e ur s 
météo ro logiques bénévoles spécia lemen t 
fo rmés à cette fin. Enviro n 5 000 de ces 
derniers, po té surtout da ns le 
" provinces sujette aux conditions 
météo rologique vio lente ", comme 
!'Ontario. le Québec, le M anitoba et la 

as katchewa n. fourni sent le renseigne­
me nt s c lé s aux mini t ères de 
l'Environnement du Canada. 

Gr âce à d' a utr e o bservation 
recueillie au cour de la journée. le 

centres météorologique annulent le 
message de veille et d'alerte météoro­
logiq ue , les mettent à jour ou en 
transmetten t de nouveaux. 

Le personnel de, bureaux météoro­
logique~ locaux confirme le~ ph énomène, 
m é téoro logiques violent dans le 
environs, puis, elon toute probabilité, 
télép hone aux responsable locaux . aux 
se rvices publics, aux compagnie de 
co nstruction et aux médias locau x pour 
les prévenir de leur app roche. 

Pour faire con naî t re le activités de 
prev1s1on de phénomènes meteoro­
logique violents, la Direction gé néra le de 
l' informa ti on du M DE a diffusé la liste 
des choses à faire et ne pas faire lors des 
urge nces météoro logiques d'été. On en a 
fait pa rve nir de exemplaire à toutes les 
ta ti ons de radio et de télévision. 

(suite de la pge 8) 
VEILLE MÉTÉOROLOGIQUE 
biens des parti culie rs. Les vents vio lents, 
les grêlo ns de fortes dimensions. le 
tornade ou le, forte, précipitations 
susce ptibles de eau er des in ondations 
loca les illustrent bien le ge nre de 
ph énomènes vi és par le Programme de 
vei lle météoro logiq ue. 

Le ce ntre mét éoro logique tra nsmet un 
message de "ve ille" pou r une région 
donnée quand la si tua ti on risque de 
deve nir dangereuse et qu'on prévoit de 
fortes précipit at ions, de la grêle, des vents 
vio lents ou des tornades da ns les heu res 
qui ui vent. On co mmunique une "a lerte" 
pour une reg1on do nn ée quand la 
prése nce d' un phénomène météoro­
logique vio lent es t confirmée . 

Un programme de ce genre e t 
fo rt ement tributai re d' un résea u serré 
d'o bse rvateurs bénévo les qui , a près avoir 
o bservé l'un des phénomènes en 
que tion , relaient par téléph one le 
renseignement à un bureau météoro­
logique désigné. Dans chaque région ou 
exi te le P rogramme, des centaines de 
bénévo les y pa rticipent , y com pris de 
orga nismes de go uvernements fédéral et 
provi nciaux. de clubs de radio amateur 
et des personne de l'entreprise privée. 
Les o bse rvateur bénévoles du SEA aus i 
contribuent bea ucoup à l'efficacité du 
Program me. 

M . Barrel/ e.H le direc1eur des sen·ice.1 
de pré,·ision de.1 phénomène.1 méléoro­
logiques 1·iole111s à la Région du Centre 

du SEA . 
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CZéphyr en t1 eu oenf * * * 

omme Bob Zacharul-. e'il au ,er\ice 
de la Reco nnai,,ance des glace, du . EA 
depui, 1975. la domaine a peu de secret, 
pour lui. 11 travaille à bord d'a\ ion, . 
d'hélicoptère, et de bri,e-glace, et a visité 
de, 1 ieux reculé, corn me apc Pa r1y . 
dam le, Territoire, du 1ord-O ue,t. 
Ala ka. Thulé. au Groenland 
et le cham p pétroli fère Hibernia , au 
large de Terre-Neu\e. Dan, l'actuel 
Electra Lockheed . il ,·occupe de, 
ob,enat1on à l'oeil nu . du radar à 
balayage latéral. de la télédétection. du 
pointage de, carte et de, communica­
tion, . Malgré le, lo ngue, heure, de 
lra\'ail. le maU\ai, tcmp, et le grand 
nombre de vob de nuit . il aime ,on tra\·a il 
parce qu'il e, t toujour, en déplacement et 
ne ,·ennuie jamai, car le, ,i tu a t1 om 
g lacielle, ,e ;uivent mai, ne ,c 
re,,emblent pa, . n po,te d'ob,en auon 
dure huit heure, et il tra\aille parfo1, ,ix 
ou ,ept Jour, par ,emainc plu,1cur, moi, 
durant . ce qui ne l'empêche pa, de wi\ rc 
de, cour, par corrc,pondancc à 
l'uni\ er,i té de W a ter loo (logique. 
p,ychologie et ge;tion) . Bo b Zacharuk ne 
travai lle pa, que dam le, région, i,olée,. 
Il o b,erve le, glace, da m le, Grand, Lac, 
et l'e, tu aire du . aint-Laurcnt mai , 
a tterrit rarement à la ba,e de Toronto. où 
il a élu dom icile (il y a un a ppartement 
mai, e, t en réalit é originaire de la 
Sa,katchewan). Le JO mar, dernier fut 
une exception . L'Electra \ int atterrir à la 
ba,e aenenne de Down,\ iew pour 
recuei llir de, offre, en vue d'un contrat de 
rééquipemen t interne majeur pour que 
l'appareil pui,,e conti nuer à ,ervir avec le 
nou vea u Dash 7 R qui. lui . en tre prend ra 
l' observation des glace, ve r, 1985 . La 
pré,e ntation du radar aéro po rt é à 

10 balayage latéral aux vi,i teu r, et au 

perso nnel du SEA a tenu Bob Zacharuk 
tellement occupé qu'il a à peine eu le 
temps de mettre les pied; che7 lui . Dè; le 
lendemain . l'avion repartait pour 
H ibernia reprendre la rcconnai;sance de, 
icebergs . 

* * * * 
Les e nfant qui on t l'occa ion de visiter 
le bureaux météorologique du SEA ont 
parfois de réflexions peu coura ntes. 
Récemmen t. une cla se de quatrième 
année a eu droit à la visite du BMJ de 
Regina . Quand ce fut termine. le 
professeur demanda à tou les jeunes 
v1 1teur de rédiger de note de 
remerciement à l'intention de l'employé 
Don Ryback. qui a\ait dirigé la visi te. 
Voici quelque échantillon . D'abord : 
" Merci pour l'intéres ante vi ite. Ce fut 
passio nnant. e qui m'a le plus intéressé. 
c'e t l'ordinateur qui indique sur papier 
ce que vou oulez avoir. J'ai aus i aimé 
la machine qui donne le temps quand 
quelqu'un téléphone." Pui : "C'e t le 
radar que j'ai aimé le plu . C'était 
chouette de le \ oir faire un zoo m et 
agrandir l'image." Enfïn : "Ce que je 
préfère. c·e t le télépho ne . J'ai appri 
que vou a,e7 combien d'appels \OU 

recevez par jour." 

Ephraim Kihar o 

Ephraim Kiha to. météorologi,te du 
service météorologique de son gou\ erne­
ment et chargé de cours à l'Eas t African 
lnstitute of Meteoro logical Training and 
R e,earc h ( Institut e;t-africain de 
formation et de recherche, météorol­
ogique,). rentre au Kenya aprè, un ,éjour 
de 15 moi, à la Direct ion des sen ice, de 
sa is ie des donnée, du . EA. Bénéficiaire 
d'une b ourse d e l'O rganisa t ion 
météo ro logique mondiale. M . Kih a to a 
décidé de se spécialiser dam l'entretien 
des instrument, car. à son avis. il 

convient que son pays élargis e so n 
évèntail d'instrument s météorologiques 
perfectionnés et adopte les norme 
rigoureu ses auxquelles se conforme le 

EA pour la vérification des in tru­
ment ,. Pendant so n séjour chez nous. M . 
K ihato s'es t fait connaître pour ,e, 
manière amicales et ouverte : on 
l'appelait familièrement "l'a mbassadeur 
de charme". A ;on retour à airobi. la 
capitale du Kenya. connue pour so n 
climat agréable. M . K ihato se 
spécialise ra dans les instrument . tant au 
bureau météorologique qu'à l' ln titut. 

* * * * Voici quelque, fleur pour Zéphyr et 
une légère correction à la li te qui 
accompagnait l'article rédigé par John 
McBrid e sur Re so lute . dan les 
Territoire du Nord-Oue,t. paru dans le 
numéro de jam ier-fé, rier:'I...e capitaine 
Dori, iemieniuk. météorologiste du 

EA détachée à la ba e de Force 
canadienne; de Baden oellingen. en 
Allemagne de l'Oue t. écrit : "C'est a\ec 
plaisir que notre petit groupe de météoro­
logi te détaché à la base lit \ otre re\ ue 
et nou \ ous sa\ ons tous gré de \ o, 
effort ." Le capitaine Siemieniuk ajou te 
qu'elle a au i aimé l'article de M . 
McBrid e mai qu'elle veut ignaler une 
om1,;io n à la li te des mét éorologi te 
affectésà Re olute co mme re ponsables. 
En ept embre-octobre 1976. elle y fut 
détachée temporairement. .. ma 
connai,,ance. conclut-elle. je ,uis la ,eule 
météorologi,te à a\ oir occupé ce po,te." 

Walter Williams 

Ces jours-ci. Wa lter W illiams. commi 
a ux a rchive centrales de l'Adm ini tra­
ti o n régio nale du SEA . à Bedford. 
en Nouvelle-Écosse, se lève à 5 h 
JO pour accom plir ses 20 km de cour,e en 

(suite à la page 11 ) 
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Carbon Dioxide: Friend or Foe? 
(Le gaz carbonique: ami ou ennemi?) 
Sherwood B. ldso, IBA Press, (Tempe, Arizona) 1982, 
92 pages, édition de proche 

Compte rendu de Henry Hengeveld 

O epu1\ quelques a nn ée , de bref article 
de M . ld ,o paru, dan, de no mbreuse, 
revue~ \cie ntifique co ntes tent l'id ée, qui 
tend à ,e généra li e r che7 les spéciali te 
de la mod é lisa ti o n climatique, que 
l'augmentation d e la co ncentration de 
ga, ca rbo nique modifie ra de façon 
importante le c limat mondial. 

e pend a nl , o n a en général reproché à 
ce a rti c les, qui 'a ppuient en grande 

parti e ur les rés ultat s d' é tud es 

empirique faite par l'auteur, d'être in­
co mple t e t de 'a ppuye r sur une 

d oc um e nt a ti on in s uffi sante . D a n 

l'ou vrage " arbon Dioxid e: Friend or 
oe?" M . ld so tente d e rép lique r a ux 

c ritique et fai t 0 èc he d e tout bois con tre 

(suite de la page 10) 
ZÈPHYR EN A EU VENT 
1 ue du marathon d e Bos to n. auque l 11 

préloit de pa rti c ipe r en a1ril 1984. D e 
retour à la co mpétiti o n a près une a bse nce 
de 20 a ns. M . Willia ms s'es t qualifié pour 
la gra nde manifes ta tion sporti e du 
M a,sa hu,c tt s après avo ir te rminé 164e 
,ur 4 :no a u ma rathon d'Ott awa ce 
printemp,. fi n de co ntinuer à a méli o rer 

,a performance. il pré1 o it de pa rti ci per à 
t roi, a ut rcs ma ra th o ns cette a nnée. pré · 

Bo, to n. il c 111 isage de courir une course 
de 80 km en Angleterre e t es pè re co u, rir 

la di,tancc e n moi ns de ix heures. li a 
repri, goû t à la course g râce à la 

a mpagne Part ici pacti o n du goU1erne-
111cnt fédéral qui a révélé que l' a nc ien 
go u1 crncur général Rola nd M iche ner en 
était un adepte. 

* * * * ! o rle) Thomas a maintenant te rminé 
prè, de ,i, moi, de recherches pour 

l'hi,toire du sen i e météo ro logique 
anadien qu'on lui a om mandée. près 

a1oir traité d'innombrable, faib e t 
chiffre, . le dire teur général du en tre 
clima tologique canadien. mai ntenant à la 
re t rai te. e,t hcurcu, de signaler qu'il a 

maintnant en tame le stade du pr jet 
portant ,ur k, gcn, . el u i-ci omportera 
de, ent rc1 ue, a, cc de nombreu:-. 

les milieux scientifiques "o rth odoxes", e n 
rassembla nt les point sur le quels il e t 
en désacco rd avec les pécia lis tes d e la 
modélisa ti o n, s urtout ceux de la atio~al 
A cademy of Science étasu nienn e. Voici 
quelques-u ns de ses a rguments c lés: 
• Le concensus qui e fait jour chez les 

spécialistes de la m odélisa ti on c lima­

tique au sujet des effets du gaz car­
bonique et une conséq uence inévitable 
de la si milarité des divers m odèles 

employés et con titue donc une illusion. 

• Les nuages, l' humidité, les océans et 
le g laces en mer, to us é lém ents c lima ­

tiques cruciau x, so nt des para m ètres 

m a l étab lis d a ns les m odèles, au point 
où ces dernie rs co llent très peu à la 

(suite à la page 12) 

directeurs. cadres et météoro log is tes 
principau x du se r v ice r e tr a it és. 

s urtout ce u x qui ont co nnu 

l'ex ploitation dans les a nnées 20 et 30. 
'es t import a nt . car le, employés 

re tra it es de ce tt e péri ode ont des 
co nnaissa nces e t des so uve nirs d éta illés 
qui ri squent de se pe rdre s' il s ne so nt pas 

co ns ignés dan le livre d e M orley. 

* * * * Obtenir le compte rendu de lecture qui 
paraît dan la plupart des numéro, de 

Zéphyr n'es t pas chose facile . I l fau t 
d'abord déniche r à la bibli o thèque du 

EA un liv re qui co nvienne. puis la 
pe rso nne compétente pour en faire le 

co mpt e rendu : on peut éssuye r plu, ieur, 
refus a a nl de t rou e r un vo lo nta ire bien 
disposé. La lecture et le co mpt e re ndu 
peU1 ent prendre environ un m o is, se lo n 
l'horaire d e travai l du chron iqueur: il faut 
ajo uter q ue lques jours pou r la révis ion et 
les dé lais posta ux si le co mpt e rendu es t 
fa it dans une Régio n du E . Ce. t 
pa rfois s i difficile que la chronique doi t 
êt re a bandonnée au dernier m ome nt. 
Pour une fois. le compte rendu que I ou, 
lire? à la page 11 du pré · ent num éro n·a 

demandé aucun effort. ne 
bibliothécaire a simplement proposé 
l'olll rage de Shern ood Id o "Carbon 
Di ox ide - Friend or Foe?". Henry 

He nge1cld. qui e-.t on,eillcr au Centre 
cli mat o logique ca nadien p our le, 
quc,tion-. touc hant le ga, carbonique. 

était en l'occ urre nce le chroniqueur tout 
indiqué. ' o u, no u, attcndion-. un peu à 
cc qu'il ,e di,e na tt é qu'on ait pcn,é à lui . 
mai, qu 'i l lui fallait rcfu ,cr en rai , on d'un 
"emploi du tcmp, chargé" . Or. à peine 
30 ,eco nd e, aprè, qu'on le lu i eut 
dema nd é. il ,ortit de ,o n tiroir un compte 
re ndu com ple t du li, rc de M . ld,o' En 
fait. M . Hengc1cld rédige de, com pte, 
rendu, de lecture ,ur ,on , uj ct de 
, péc iali,a ti o n en I ue d'un rapp ort 

pér iodique qu'il fait panenir ù Én ergie. 
M ines et Rc,,ource, . 

* * * * La plupa rt de, Régions du SEA ont 
gardé de, so uven ir, d e leur, ac t i1 ité, du 
J our de l' o b,e rvateur cli matologique du 
23 mars. ma i, la Région du Pac ifiqu e 
s'es t surpa,sée . J ack M a thi e,o n . 

directeu r régio na l. no u, a fait parvenir un 
a lbum rempli de ph o tos de remi,e, de 
distin cti o ns. d e co upure, de presse et de 
li stes de repo rt age, effectu és par b 
médias. Cinq quotidiens de la Colombie­
Brit a nnique et a u moins huit journaux 
he bd o mad ai re, o nt inten iewé de, 
o bserva teurs c lima to logique,. Cinq BM4 
o nt fait l'o bjet de repo rt ages à la radio et 
le résea u a ng lai, de Radio-Canada a 
ret ra nsmis sur 96 émett eu rs radi o i,o lé, 

des int erviews , ur le , uj et. accordée, par 
le res po nsa bl e de Ke lowna . Ralph Jane,. 
Enfin . l'émis, ion d e mé téoro logie de Ph il 

Re imer. a uss i a u résea u a ng la is de Radio­
Canada. a diffusé un repo rt age d étaill é 
sur le J o ur de l'o bserva teur. Ce ,on t 
surt o ut le, deu x lauréa t, de la di , tin ct ion 

M orley Th oma, d e la R égio n. ' o rm a 
Green e t Gil ea n D ougla,. qui . comptant 
tous deux 30 a m de ,ervice comme 
o bserva teur, bénévo le~ en météoro logie. 
o nt reçu l'att ention de, médi as. M ais o n a 
a uss i déce rné des di , tincti o ns à de, 
perso nnes tra1·aillant à d es s tati o ns du 

gou ve rnement et à d es éta blissemen ts 
d'ense ig nement. Pa r exe mple. D ave 
Ph illips. c hef de la sa i,ie des donnée, de 

la Région du Pacifique. a remis une 
distincti o n à D on Pea rce. o bsen a teur 
météoro logique de runi1 er,i té d e la 
Colombie-Britannique et 'eil Andrew,. 
inspecteur de s ta ti o n, météo ro logique,. 
en a remi une à rthur 8 0 11 en. 
o bsenateur c lima tologique actuel du 
gra nd ranch C oldstream qui. depu i, 2 
a ns. fai t de, rele1é, climatologique, 
inestimable, pour le, , ec teur, de 
production de I ia nd e et de frui1> de 
l'Okanaga n. 
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Avancements/ 
nominations 

O . Aguilar (EG-6) . Inspecteur. QAEO I. 
St-Laurent (Qc) . 
O. Bancroft (MT-4). M étéoro log iste. 
CPFC SMFC. Edmonton (Alb.). 
R .O . Bojkov (S E-R ES-2). Chercheur. 
AR PD. D o~ ns \ iew (Ont.) . 
B. Brisebois (MT-4). M étéoro logi, te. 

PFC SMFC. Edm o nt o n (Alb.). 

C. Burridge (CS- I). l nforma ti4u e. CMC. 
Do r\'a l (Qc) . 

. Fi li on (CS- 1). Informa tiqu e. MC. 
Dor\'al (Q c). 
B.N. Crogan (S Y-3). Secrétai re. 
A RQD . D ow ns, ie,, (O nt. ). 

C. Joliet (EG-8). Pré po,e aux com muni­

ca t io ns. QAEC. t-Laurent. (Q c) . 
A . Massy (C R-3). Commi,. WA D . 

Edmonton (A lb.). 

A.W. Mis kolczi (EG-6). Tech . e n pré .. 
BM3 . aska too n (Sa,k .). 

(suite de la page 11) 

ON A LU POUR VOUS 

réa lité , ce qui rend les ré ulta t 

" ha uteme nt a léa toi res da n le mei lleur 
de ca " . 

• La rétroacti o n po itive de la va peur 
d'eau, i cruciale po ur le ré ultat de 
ces m odèle , es t a bsente o u es t a nnul ée 

pa r d e ré troacti o n néga tive . 
• Les d o nnées climatique "rée lles" des 

100 derni è re a nnées indiquent de 
tend a nce dia métralement o ppo ée 
a ux effet prévu du gaz ca rbonique, 
ce qui indique. au mie ux. 4ue l'effe t du 
CO2 es t faible e t qu'il po urra it même 
être légè rement néga tif (l'au teur 

n'ajo ute a ucu ne foi aux ex plica ti o n 
faisa nt appel a ux influe nce so la ire e t 
vo lca nique . données dans d 'a utre 
étud e ) . 

• Les bi enfaits éco logique pectacu-
laire de l'accroisse ment de la co nce n­
tration du gaz carbo nique pour la 
végétatio n à l'éche lle mondiale 
joueront un rô le c rucial dans le 
co ntex te des c ri es alimen taire 
mondiales qui me nace nt et pourraie nt 
no us redonne r " le paradi te rres tre 
que nous avons quitté vo ici telleme nt 
longtemp " . 

Le li v re donne à réfléchir , e t intére -
an t, bien rédigé e t éma illé de ci ta tion 

litt érai re d'un effet satirique . M. ldso 
attire l'a ttenti on ur de grave d éfa ut et 

insuffisances de s ex p é ri ences d e 

L. Welsh (MT-5 ). M étéo ro logi,t e. 
CCAI. Downw iew (Ont.) . 

Mutations 

B. A rmstrong (EG -6). T ech. e n pré, .. 
BM4. ro rth Bay (Ont.) . 

W.R . H epburn (EG-3) . T ec h. en aérol .. 
BM3 . Re ·o lut e (T.N.- .). 

R . Lagacé (EG-6). T ec h. e n prè, .. BM4. 
S t- H ube rt (Qc) . 

M . Law ( EG- 1). T ec h. en météo r., SM3, 

Dease Lak e (C.- B.). 

C. Led rew (EG- 1). T ec h. en météo r .. 
M 3. Cape Pa rry (T. r.-O .) . 

K. Litt le (EG-5) . Tech . en prè,. o bs .. 
BM4. Ca lga ry (Alb.) . 
R . Ouimet (EG-6). T ec h. en pré, .. BM 4. 
Dorva l (Q c). 
M. R ice ( EG- 1 ). Tech . en météo r .. SM 3. 
F o rt Re li a nce. (T. .-0.). 
L. Richard (EG-6). Tech . en pré, .. BM4. 
Va l d 'O r (Qc) . 

M . Saumure (EG-6). T ec h. en prés .. 
BM4 . Frobisher Bay. (T.N .-O.) . 

modé lisa t ion c limatique gé néra le ment 

reco nnu . ur lesq u e l le 
pécia li te n'in i tent peut-être pa 

a ez. Toutefoi , ce fai ant , il a ffa iblit 
co n idérablement a propre c rédibilité e n 
empl oya nt certai ne des méthodes 
même pour le quelles il critique ce 

dernie r . 
Pour étaye r e arguments, il a bien 

so in d e re tenir de étude qui vo nt dan le 
en de e conclu ion et de lai ser de 

côté ce lle qui ont dans le sen opposé. 
En o utre, il reje tte les influence pos ibles 

de facteur olaire et vo lca nique ur le 

tendance climatique des 100 dernière 
années, le jugean t " hy pothétiques et 
a rbitraire ". Pourta nt , il appuie sa ns 

rése rve l'argument e lon lequel la 
tendance a u réchauffement de la 
première partie du s iècle es t attribuable à 
d'au t re ca uses que l'augmentation de la 
quantité du gaz carbonique. 

Da ns son arden te attaque co ntre les 
milieux scientifiques "o rthodoxes". M . 
Id o met en dout e la crédibilité e t 
l'honnêteté du monde de la modélisation 
cli matique en généra l et de la a tional 
Academy en particulier, tout en laissa nt 
entendre qu'il e t l'un des rares à être en 
co ntac t avec la réa lité. 

Henrr Henge ,·eld s 'occupe des 
prohlèmes du ga:: rnrhonique au 
Ce111re climatologique rnnadien. 

T. Sawchuk (EG-6). I mpect. de, no rm e,. 
WAED. Edmont o n (Alb.). 
B. Scott (EG-2). T ech. en météo r .. SM3. 
P ort Alberni (C.-B .). 

R .J. S pok es (EG-4) . T ec h. en c limat. , 
SSSS . Winnipeg (Man.). 
N.B. Trivett (SE-RES-2) . Chercheur. 
ARQM. Down,v iew (Ont.) . 

O . Wood (EG-1 ). T ech. en météo r .. SM3. 
F o rt Re li a nce (T.N.-O.). 

Postes temporaires ou 
intérimaires 

C. Coul o mbe ( EG-5). Supen,i eur. 
QAEO . 1itchequon (Qc) . 
P. C unst (EG-6) . ln pecteur. CAED. 
Winnipeg (Man.). 

Départs du SEA ., 

J . A Ibert , CM Pa. Va nco uver (C.-B .). 

M . Buller, tati o n météo r. du po rt de 
Va nco uver, Vancouver (C.- B.). 
O. Co elin, CMQ. St-Laurent (Q c) pour 
Douane et Accise M o nt réal (Qc). 
R. J elinski, WAED. Edmonton (A lb.). 
O.K . Langer, BM4. North Bay (Ont. ). 
O. Petrunik, CM Pa . a nco uver (C. -B .). 
C. Vicker , WAED. Edmonton (Al b.). 

Congé autorisé 

P. Blanchet , CM Pa . Vanco u, er (C.- B.). 

M . Collins, M3 . Edson (A lb.). 
O. Tomlin o n, M2. l nU\ik (T.N.-O.) . 

Détachements 

W.R. Broughton, Reso lute Bay(T.N .-O.) 

pour ICEC. Ottawa (Ont.) . 

Retraites 

E.J . Ho lman, CCA M . Down view 

(Ont.). juin I 983 . 
H. Vallières, AC , Downs, iew (Ont.) . 

mai 19 3. 

Décès 

G. Eatough, AAM. D ow nsview (On t.). 

3 1 juillet 1983. 
J.E. Park er, ACSM. Downs, iew (Ont.). 

23 ao ût 1983. 


